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nière. Le 22 août, c'était lo uinriago

d'un jeune colon, Pierre Brassard, iivoc

Molle Ouellotto, tous deux urii^inaires du
Saffuenay, (Jr, un mariage est ici tout

un ëv^nement, car ai les garçons sont

anse/ nombreux les filles sont très rares.

Ce n'est pas tout d'avoir des colons, m'a
dit l'un d'eux, il faut aussi den nilonneH.

Avis à qui do droit.

**
Ici se terminent mes notes do voyaj^e.

Parti de 'i'émiskaming, jeudi, le 25 août,

à bord de la Minenr, j'arrivais le lende-

main soir à Mattawan, puis je prenais le

train venant de Winnij)og «pii me trans-

portait h, Montréal, samedi matin, à 8

heures. Vous voyez qu'il n'y a plus de
distances.

Je suis revenu un admirateur enthou-
siaste du Témiskaming. On m'en avait dit

beaucoup de bien. J'en pense d'avantage.

Les Canadiens pourraient ditlicilement

faire mieux que d'aller s'y établir, ils

peuvent accpiérir aujourd'hui pour une
bagatelle des terry» qui auront bientôt

une grande valeur. Déjà ils ont des com-

munications qui les mettent en rapport

direct, rapide, avec les grands centms.

Presque tous les inconvénients du pa.ssâ

sont supprimés. Je prévois le jour pro-

chaui oii lo chemin de fer se reliant au
Paciti(pie .sera construit jusqu'à la tt'te

du lac. Je pre'vois aussi le jour oii lo

chemin de for que l'on va con.struire de
Saint-.Jcrôme à Notre Dame du Désert

sera continué jus(|u'au Témiskauùng en

attendant (ju'il aille plus loin au nord

comme partie du second réseau de la voie

la plus courte entre les deux océans.

Cela est certain, innuan(|uab!e, inévita-

ble. Toute cotte vaste région est destinée

à devenir franç:u3(\ sachons !ecom|)rendro

et jetouH-y do nombreux essaims (|ui plus

tard seront de solides ;u)F)uis pour notre

race. L'avenir est aux |)euples du Nord !


